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Esthétique britannique du 18e siècle

• Francis Hutcheson
• David Hume

Angelica Kauffmann, Portrait of Lady 
Georgiana, Lady Henrietta Frances and 
George John Spencer, Viscount Althorp, 1774.



Francis Hutcheson (1694-1746)

• Francis Hutcheson était un philosophe 
écossais du XVIIIe siècle.

• Recherches sur l’origine de nos idées de 
beauté et de vertu « Inquiry into the origin of 
our ideas of beauty and
virtue », Londres, 1725.

• Les écrits de Hutcheson se concentrent sur la 
nature humaine.



“Le mot beauté est pris pour l’idée qu’elle 
suscite en nous, et le sens de la beauté pour 
notre faculté de recevoir cette idée.” 



“Le plaisir n’est peut-être pas nécessairement
lié avec leur perception…”



“Le sens que nous avons de la beauté des 
objets…est entièrement distinct du désir que nous 
avons à leur égard…”



Sens Externes/ Sens Internes

• Pour Hutcheson, la perception de la beauté dépend du sens externe de 
la vue ; cependant, le sens interne de la beauté fonctionne comme un 
sens interne ou réflexe. 

• La perception de la beauté, bien qu'excitée par un objet, n'est pas 
possible sans ce sens interne de la beauté. 

• Bien que ce sens interne puisse être influencé par la connaissance et 
l'expérience, il n'est pas contrôlé consciemment et est involontaire. 



David Hume (1711-1776)

• De la norme du goût (1757)
• Un philosophe, économiste et historien écossais. 
• Considéré comme un des plus importants penseurs des Lumières 

écossaises Scottish Enlightenment (avec John Locke, Adam 
Smith et Thomas Reid, parmi d’autres). 

• Un des plus grands philosophes et écrivains de langue anglaise.



Comment juger le goût ?

• “Chez David Hume, le goût, 
« taste » dans sa langue 
originelle, signifie quelque chose 
d’un peu différent de ce que nous 
entendons aujourd’hui : le goût 
engage à la fois une affection 
pour ce qui est beau et aussi pour 
ce qui est bon, le goût moral. Le 
goût est une affection pour ce qui 
a de la valeur… Comment en 
juger ?” h"ps://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/les-chemins-de-la-

philosophie/tous-les-gouts-sont-ils-dans-la-nature-2267984



Comment juger le gout ?

• “Le jugement est une manière de formuler la façon dont le spectateur 
est affecté… Rien n’est ni bon ni mauvais ni beau ni laid, et tout 
dépend, le dit Hume, de la constitution interne en contexte sceptique 
puisque les choses ne sont pas par essence, on voit bien que la 
question du jugement de valeur prend un tour particulièrement 
problématique : si on ne peut jamais communiquer nos affections et 
nos sentiments, quel est le rôle de la philosophie ? D’après Hume, il y 
a un rôle possible de la philosophie, celui de dégager les 
circonstances qui seront tenues pour déterminantes, invariantes, qui 
rentrent dans chacun des cas d’appréciation... ”
Claire Etchegaray



Une norme du goût [« a Standard of Taste »] 



Tout sentiment est juste…Mais toutes les 
déterminations de l’entendement ne sont pas…



Les règles de la composition n’est fixée par 
des raisonnement a priori…



Dans toute créature, il y a un état sain et un état
déficient, et le premier seul peut être supposé
nous offrir une vraie norme du goût et du 
sentiment. [...] 



Points clés

• Il existe bien une norme du goût permettant de rendre compte des 
accords au sein d’un monde dont nous partageons les références
culturelles. 

• Le goût n’est donc pas une affaire de sentiment personnel mais une 
notion fondée sur une norme et des principes, 

• Chez Hume, la norme du goût n’existe pas de façon a priori mais elle 
surgit a posteriori. 


